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Sacrifice 

C'est l'histoire d'un village dans lequel tout le monde vit heureux et en bonne 
santé. Ce bonheur est dû à l'arbre majestueux qui se dresse au centre de la 

grande place, car celui-ci est couvert en toutes saisons de fruits succulents qui 
repoussent aussitôt cueillis. Grâce à lui, les gens ne chassent qu'en cas de 

besoin et ne cultivent que ce qui leur plaît. La vie est lente et douce. 

Un jour, un homme aux yeux avides se présente au village. Les gens lui font 

bon accueil et lui présentent leur arbre. Une idée germe dans la tête de 
l'homme qui sourit en se frottant les mains. Il saute sur une table et prend la 

parole. Il explique aux villageois qu'ils feraient mieux de vendre les fruits de 
cet arbre miraculeux au loin pour gagner beaucoup d'argent et vivre 

confortablement, plutôt que de bêtement manger ses fruits. Il parle d'or cet 
homme. Il se propose de tout mettre en place, moyennant une modeste 

commission bien sûr... Tout le monde se laisse convaincre. 

Dès le lendemain, tout le monde se met au travail et des convois de fruits 
quittent le village dans des camions chargés à bloc. Comme l'homme l'avait 

promis, l'argent afflue et les maisons se remplissent de biens aussi distrayants 
qu'inutiles. La nourriture est achetée ailleurs, on mange des fruits importés de 

l'autre bout du monde. 

Avec le temps, l'arbre donne de moins en moins de fruits. Alors on augmente 

les cadences pour maintenir la rentabilité. Mais un matin, les villageois ne 
trouvent plus rien sur les branches. Le lendemain et le surlendemain, les 

branches restent vides. Alors tout le monde comprend : l'arbre est en train de 

mourir. 

La pauvreté et la faim s'installent dans le village. Le désespoir gagne le cœur 
des gens et enfante la colère. Les villageois vont chez l'homme aux yeux 

avides pour lui demander des comptes, mais quand celui-ci voit la foule qui 
s'approche, il prend son argent sous le bras et ses jambes à son cou. La fureur 

s'empare des villageois. Ils le poursuivent, le rattrapent, le traînent au pied de 

l'arbre-gardien et lui tranchent la tête. 

Tandis que le sang coule sur les racines de l'arbre, un gros insecte au corps 

sombre s'extraie du cou sectionné de l'homme. La créature tente de s'échapper 
en grimpant dans les branches, mais les villageois escaladent à leur tour, 

rattrapent l'insecte et l'écrasent. 

Lorsqu’ ils descendent de l'arbre, les gens voient le corps de l'homme 

disparaître tandis que son sang est absorbé par le sol.  

Alors l'arbre verdit et fleurit à nouveau. Les branches s'alourdissent de fruits 

toujours mûrs. La faim s'enfuit et la joie refait son nid dans les cœurs apaisés. 

Les poches étaient vides, mais les cœurs et les ventres étaient pleins. 


